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150 SEANCE DU 2 DECEMBRE 1926

Seance du 2 decembre 1926.

Rolin Wavre. — Sur les mouvements internes des planetes.

On sait que le Soleil, Jupiter, Saturne ne tournent pas d'un
bloc autour de leur axe de rotation. L'equateur fait un tour en
moins de temps que le voisinage des poles.

C'est un resultat d'observation que la vitesse augulaire est

fonction de la latitude sur la surface libre.
Montrons qu'il est tres vraisemblable que toutes les particules

d'une meme parallele ä I'axe tournent avec la meme vitesse.

Cette propriete si simple sur les mouvements internes ne semble

pas avoir ete apercue par les auteurs qui apres Clairant, Poincare
et M. Volterra se sont occupes des figures des planetes et du

mouvement d'une masse fluide heterogene sous l'influence de

l'attraction de ses particules.
M. Veronnet ne la mentionne pas dans le numero du Memorial

(fasc. XIII, 1926) ou il synthetise les resultats obtenus sur
ce sujet.

Envisageons done un fluide parfait compose de couches de

densite p qui soient des surfaces de revolution autour de l'axe
des z. Chaque molecule deerira un parallele avec une vitesse

angulaire w (x2 + y2, z). Soit p(x, y, z) la pression et
U (x, y, z) le potentiel de Newton.

Les equations de l'hydrodynamique qui regissent ce mouvement

s'ecrivent:

l dp öU d2x i dp öU
p dx dx dt2 p dx dx

l dp öU d2y i dp dU „-f et ici : — f w2W
p dy dy dt2 p öy dy

l dp öU d2 z l dp öU
P dz dz dt2 p dz dz

Elles donnent lieu k la relation

dp — dx -f- — dy -f — dz p Hr dx dy dz

H d\j -(- oj2 (x dx + y dy)
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p joue done le role d'un facteur integrant, et il est facile de verifier

que l'expression H en admet un.
Avec les auteurs precedemment mentionnes imposons-nous

la condition tres naturelle:
A) La pesanteur doit etre en chaque point normale ä la surface

d'egale densite passant par ce point.
Alors la quantite H sera nulle ainsi que dp sur toute surface

ä p constant.
La pression p sera done constante ä densite constante; p est

done fonction de p seulement.
Le facteur integrant p (x, y, z) a done sous la condition A)

une forme extremement simple

Mais alors H est la differentielle totale de la fonction

P f(p)

Po

et les equations du mouvement s'ecrivent:

öP öU
CO2#
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i>z i>z

en posant:
P — U Q

Mais Q ne depend pas de z, ^ non plus, de sorte que w ne

saurait en dependre.
On a done

b CO

— 0 c'est-ä-dire oj(a:2 -)- j/2)
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Et il existe un potentiel des accelerations

i:

Q =/
o

en posant
i2 a;2 + J/2 •

La vitesse angulaire ne depend pas de la distance ä Faxe.

C'est une consequence des equations de Phydrodynamique
et de la condition supplementaire A.

Ce resultat relatif ä un fluide parfait obtenu, doit-on le transformer

dans le concret pour les corps celestes?

1° La temperature. Si les surfaces d'egale pression et d'egale
densite sont aussi isothermes lorsque la profondeur est appreciable,

ce qui est tres vraisemblable, cette intervention de la

temperature n'altere pas nos conclusions.
2° Le frottement. S'il y avait une viscosite dont il fallüt tenir

compte, il y a longtemps que le Soleil, Saturne et Jupiter tour-
neraient d'un seul bloc, le frottement aurait dejä immobilise
les particules les unes par rapport aux autres. La viscosite est

done tres faible et il ne semble pas qu'il v ait lieu de la faire
intervenir en premiere approximation.

Notre proposition ne laisse done subsister dans le concret,

pour le Soleil et les grosses planetes que de tres faibles doutes.
Et pour un fluide parfait nous l'avons demontree \

Ad. Jayet et H. Butler. — Sur la stratigraphie du Cretace

moyen du Genevois (Haute-Savoie).

Le Cretace moyen du Genevois est surtout connu par les

nombreux fossiles que quelques gisements (Saxonnet, la
Goudiniere) ont fournis. Malgre les travaux paleontologiques

1 Correction des epreuves le 7 decembre 1926. Ces resultats ont ete
communiques ä M. Veronnet en octobre. Ma derniere lettre adressee
ä lui est du 29 octobre. Grande est ma surprise de lire dans les
Comptes Rendus de l'Academie du 22 novembre 1926 une note oü
M. Veronnet publie mes resultats et cela sans me nommer.


	Sur les mouvements internes des planètes

